
[image: couverture]



[image: pagetitre]



- 1 -
Pour Ryan, le passé se conjuguait au présent. En fait, il n’avait jamais cessé de le hanter.
Ryan jeta un coup d’œil à l’horloge. Victoria allait arriver d’un instant à l’autre. Victoria, la femme avec laquelle il avait eu un enfant. Son amour de jeunesse, avec qui il était sorti au lycée. Quand elle était tombée enceinte alors qu’ils n’avaient que seize ans tous les deux, leur vie en avait été bouleversée.
Pour Victoria, il était inconcevable de se faire avorter, mais garder le bébé était impossible. Ses parents l’avaient alors convaincue que l’adoption était la solution. Le père de Ryan s’était montré tout aussi catégorique : il ne voulait surtout pas que son fils devienne père alors qu’il n’était encore qu’un adolescent.
Une adoption simple avait été envisagée, mais les deux familles avaient fini par décider qu’une adoption plénière serait plus appropriée et faciliterait les choses.
Bientôt, l’échographie avait révélé que le bébé était une fille. Victoria pleurait tout le temps, et Ryan était plongé dans un état d’hébétude permanent. Même si leur relation n’était plus au beau fixe, ils s’étaient mis d’accord pour prendre leur fille dans leurs bras à sa naissance et lui dire au revoir ensemble. Seulement, le moment venu, Ryan avait été pris de panique et n’était pas allé à l’hôpital. Ce qui avait achevé de les séparer. Ensuite, Victoria ne lui avait plus adressé la parole. A juste titre : il l’avait rejetée quand elle avait eu le plus besoin de lui.
Il aurait été incapable de dire combien de fois, toutes ces années, il avait pensé à Victoria et au bébé, combien de fois il avait regretté sa décision. Cela avait même affecté son mariage, mais il ne voulait pas y penser.
Alors, à quoi voulait-il penser ? Au jour où Victoria était partie ? Après la naissance du bébé, ses parents l’avaient emmenée vivre à Los Angeles pour lui offrir un nouveau départ.
Maintenant, elle était de retour dans l’Oregon, dans le seul but de le voir.
Il était terriblement nerveux.
La semaine précédente, elle l’avait appelé pour lui parler de Kaley, la fille qu’ils avaient fait adopter. Manifestement, six mois plus tôt, elle avait contacté plusieurs bureaux d’état civil dans l’espoir de la retrouver. Et, miracle, elle y était parvenue. Kaley, âgée aujourd’hui de dix-huit ans, avait de son côté contacté des organismes d’adoption pour retrouver ses parents biologiques.
D’après Victoria, Kaley et elle étaient devenues très proches. Elles avaient tissé des liens solides, et maintenant, Kaley voulait le rencontrer, lui. L’intérêt que sa fille lui portait était une leçon d’humilité pour lui et l’emplissait d’un respect mêlé d’admiration.
Cependant, la rencontre aurait lieu plus tard. Victoria voulait d’abord le voir et, à n’en pas douter, évaluer sa sincérité. Etant donné la façon dont il s’était comporté dans le passé, il ne pouvait pas lui reprocher sa prudence.
Un grognement l’arracha à ses pensées, et il tourna la tête vers le bouledogue couché en rond dans un coin de la pièce. Il avait presque l’impression que le chien se moquait de lui. A côté de lui se trouvait un border collie profondément endormi. Ryan avait aussi quelques animaux de ferme, dont il avait plus ou moins hérité avec la maison, une vieille ferme dans les bois. Sa clinique vétérinaire était installée dans les dépendances.
De nouveau, il regarda l’heure. Victoria était en retard.
Et si elle avait changé d’avis ? Si elle le laissait en plan ? Non, elle ne ferait pas une chose pareille. Elle viendrait, dans l’intérêt de leur fille.
Malgré tout, elle avait été réticente à parler de Kaley par téléphone. Il lui avait demandé de lui envoyer une photo par e-mail, mais elle lui avait répondu qu’elle préférait la lui donner en main propre.
Il avait une foule de questions au sujet de Kaley, mais aussi sur elle, Victoria. Il ignorait tout de sa vie actuelle : elle aurait très bien pu être mariée, avoir d’autres enfants. Elle serait peut-être accompagnée de son mari.
Il ne lui avait pas demandé si elle était célibataire, et elle ne lui avait rien dit d’elle-même. Il aurait pu chercher des renseignements sur Google, mais il aurait eu l’impression d’aller trop loin, et il s’était abstenu.
Lui, en revanche, lui avait dit qu’il avait divorcé et qu’il vivait seul. Il tenait à ce que Kaley sache qu’elle ne rencontrerait personne d’autre que lui. Même son père était mort, environ deux ans plus tôt. Au cours de leur brève conversation, Victoria lui avait présenté ses condoléances, et il lui avait demandé comment allaient ses parents. « Bien », avait-elle répondu, sans plus de détails.
A mesure que l’heure tournait, il sentait sa nervosité croître. Il craignait de tout gâcher de nouveau, de dire ou de faire ce qu’il ne fallait pas. Il tenait absolument à se faire pardonner. Il espérait qu’elle n’arriverait pas avec un mari ou un compagnon, car la présence d’un autre homme nuirait à leurs retrouvailles.
A quoi s’attendait-il, au juste ? Que Victoria le serre dans ses bras et lui dise qu’elle le comprenait, qu’il n’était qu’un gamin à l’époque ? C’était une excuse minable, et il le savait très bien. A l’époque, elle aussi était jeune et effrayée.
En fin de compte, peut-être aurait-il dû chercher des renseignements sur elle sur internet. Il se serait senti beaucoup mieux s’il avait vu une photo récente d’elle. Il n’aurait alors pas eu l’impression qu’elle était une parfaite étrangère pour lui. Il essayait vainement d’imaginer ce à quoi elle pouvait ressembler aujourd’hui. Il revoyait uniquement la douce jeune fille de son adolescence troublée, la jeune fille dont les baisers l’enivraient, la jeune fille…
La sonnette retentit, l’arrachant à ses pensées. Il sursauta violemment. Les chiens se mirent à aboyer, ajoutant à son anxiété. Il les fit taire et se dirigea vers la porte en soupirant.
Quand il ouvrit, il vit Victoria sur le seuil. Elle était seule, la même et pourtant différente. Ses yeux étaient d’un vert aussi intense que dans son souvenir, sa peau aussi claire, et ses cheveux du même roux flamboyant, mais la cascade de boucles qui tombait autrefois sur ses épaules avait laissé la place à une chevelure lisse et brillante. La jeune fille fluette était devenue une femme sophistiquée : vêtue d’une robe ajustée et de sandales à talons, elle possédait l’élégance caractéristique de Los Angeles.
Il sentit son cœur se mettre à cogner dans sa poitrine. Il ne pouvait s’empêcher de la dévisager. Elle aussi le fixait. Il avait autant changé qu’elle : il n’avait plus rien de l’adolescent dégingandé qu’elle avait connu, et il avait même des rides au coin des yeux.
— Entre, dit-il, brisant le silence.
— Merci.
La voix de Victoria était aussi raffinée que son apparence.
Elle passa la porte, et les chiens s’agitèrent à ses pieds. Il leur avait appris à ne pas sauter sur les visiteurs, mais il voyait bien qu’ils avaient envie de poser leurs pattes sur elle.
Victoria sourit en découvrant les chiens, et ce sourire le ramena des années en arrière. Il sentit son cœur se serrer.
Quand elle releva la tête, leurs regards se croisèrent. Elle fut la première à détourner les yeux, tandis qu’un flot d’émotions le submergeait. Incapable de refréner sa curiosité, il jeta un coup d’œil à sa main gauche et constata que son annulaire était dépourvu d’alliance. Bien sûr, cela ne signifiait pas nécessairement qu’elle n’avait personne dans sa vie. Il avait tout intérêt à s’en souvenir.
— Assieds-toi, dit-il en indiquant d’un geste le salon, aux meubles rustiques et au décor sobre.
Elle s’assit dans un fauteuil de cuir. Avait-elle délibérément évité le canapé, pour qu’il ne puisse pas prendre place à côté d’elle ? En dépit de son calme apparent, il était persuadé qu’elle était aussi nerveuse que lui. La situation ne pouvait pas être plus simple pour elle que pour lui : pour la première fois depuis toutes ces années, elle était dans la même pièce que celui qui l’avait abandonnée.
— Tu veux boire quelque chose ? lui demanda-t-il avant d’oublier complètement ses bonnes manières. Je peux te proposer de l’eau, évidemment, ou du jus d’orange… Je peux aussi faire du café.
— Non, merci.
Il s’assit sur le canapé, mal à l’aise dans sa propre maison. Il éprouvait encore de l’attirance pour Victoria, et il n’en avait pas le droit.
— As-tu apporté les photos de Kaley ?
Elle hocha la tête, ouvrit son sac à main, puis en sortit une enveloppe qu’elle lui tendit. Il y trouva les photos d’une jeune femme dont les traits lui étaient familiers. Kaley avait hérité du nez fin et des lèvres pulpeuses de Victoria, mais aussi de ses cheveux noirs, de son teint hâlé et de ses yeux à lui.
Bouleversé, il sentit son cœur bondir dans sa poitrine.
— Elle est belle…
— Et intelligente, compléta Victoria d’un ton qui trahissait sa fierté. Elle entre à l’université à l’automne, elle va étudier le commerce et les rôles sociologique, historique et littéraire des femmes.
Il regarda de nouveau les photos. Il ne savait pas exactement en quoi consistaient ces études, mais il avait envie d’en apprendre davantage sur les centres d’intérêt de Kaley et sur la carrière qu’elle envisageait.
— Où va-t-elle étudier ?
— A l’université de Californie à Los Angeles. Pendant toutes ces années, elle vivait tout près de moi, et je n’en savais rien…
Lui vivait à des centaines de kilomètres de leur fille.
— Quand vais-je pouvoir la rencontrer ?
Victoria remua légèrement dans son fauteuil.
— Tu es sûr d’être prêt ? Tu ne vas pas changer d’avis à la dernière minute ?
Il méritait ces questions. A la place de Victoria, il les aurait posées. Mais elles n’en étaient pas moins blessantes pour autant.
— Je suis devenu adulte depuis la dernière fois que nous nous sommes vus.
— Je sais très bien quel âge tu as.
— Je ne parlais pas de mon âge, Tore.
— Peut-être, mais le temps ne change pas nécessairement les gens… et ne m’appelle pas Tore, ajouta-t-elle, sa voix se brisant légèrement.
Sa vulnérabilité l’emplit de honte. Il n’avait pas utilisé son surnom délibérément ; il lui était venu naturellement.
— Je suis désolé, dit-il, conscient que ces mots étaient loin de l’absoudre. Je ne veux pas rendre les choses plus difficiles qu’elles le sont déjà… mais j’ai changé, et je veux apprendre à connaître ma fille.
Cette fois, il ferait ce qu’il fallait.
Il y eut un silence douloureux.
— Je suis contente que tu aies envie de la connaître, mais il y a beaucoup de choses à prendre en considération… Kaley cherche à en savoir plus, cela la concerne autant que toi.
Il posa la question qui lui brûlait les lèvres.
— Est-ce qu’elle sait que je ne suis pas allé à l’hôpital le jour de sa naissance ?
— Non. Elle est très curieuse d’en apprendre davantage sur son passé, mais ce n’est pas quelque chose que j’ai eu la force de lui avouer.
Les blessures anciennes étaient encore profondes. Il aurait voulu pouvoir réconforter Victoria.
— Elle m’a posé des questions sur le jour de sa naissance, continua-t-elle. Elle m’a demandé si je l’avais vue avant que l’agence d’adoption vienne la chercher… Je lui ai dit que je l’avais vue et prise dans mes bras.
— Elle ne t’a pas posé de questions à propos de moi ?
Victoria secoua la tête.
— Je crois qu’elle a supposé que tu étais là, puisque tu étais mon petit ami, à l’époque.
La remarque le fit se sentir encore plus mal.
— Tu crois que je devrais lui dire la vérité ?
— C’est à toi de voir, répondit-elle d’un ton neutre.
— Je crois que je devrais.
Il espérait pouvoir expliquer son comportement d’une façon rationnelle. Même après toutes ces années, il ne parvenait pas vraiment à justifier la panique qui s’était emparée de lui, autrement qu’en disant qu’il n’était à l’époque qu’un adolescent terrifié.
Cette explication suffirait-elle à Kaley ?
— Comment sont ses parents adoptifs ? demanda-t-il, curieux d’en savoir plus sur elle et sur l’éducation qu’elle avait reçue.
— Sa mère est morte il y a environ sept ans. D’après ce que l’on m’a dit, c’était une femme exceptionnelle. Elle a joué un rôle important dans la construction d’identité de Kaley.
Il eut un élan de compassion pour sa fille. Lui aussi avait perdu sa mère quand il était enfant.
— Et son père ?
— Eric est un père merveilleux, Kaley et lui sont très proches. Il la soutient dans tous les domaines. Je suis devenue proche de lui, moi aussi.
Il éprouva une pointe d’envie, mais s’efforça de ne rien en laisser paraître.
— C’est une bonne chose…
— Il est à moitié indien, comme toi. On ne dirait pas que Kaley a été adoptée… Elle pourrait très bien être sa fille. Elle parle même un peu la langue des Cherokee, la tribu dont Eric est issu.
Il tenait encore la photo de sa fille, une fille qu’un autre homme avait élevée. De ce que lui en disait Victoria, ses racines étaient importantes pour Eric. Ryan, quant à lui, ne savait pas grand-chose de ses origines amérindiennes. Sa mère était une Païute, mais il avait été élevé par son père, un Anglo-Américain.
— Je m’attendais que la mère ou le père adoptif de Kaley soit indien…
Une loi fédérale stipulait que les bébés ayant des origines amérindiennes devaient être adoptés par des gens de même culture.
— C’est bien qu’elle parle un peu le cherokee, ajouta-t-il.
— Elle parle aussi espagnol, elle a appris au lycée. Elle est douée pour les langues !
— J’ai vraiment envie de la rencontrer, et je te promets de faire de mon mieux pour ne pas la décevoir.
Victoria l’observa attentivement, et il eut l’impression que son regard pénétrait jusqu’au plus profond de son âme. Elle soupira.
— Elle sera en vacances à partir de la semaine prochaine… Nous organiserons quelque chose à ce moment-là.
— Ce serait merveilleux, j’adorerais qu’elle vienne me rendre visite ! Elle pourrait peut-être passer une semaine ou deux ici… Tu pourrais venir avec elle, si cela la mettait plus à l’aise. Vous pourriez rester ici toutes les deux.
Elle écarquilla les yeux.
— Ici ? Chez toi ?
— Pourquoi pas ? C’est grand… et, comme tu le sais, le motel le plus proche est sur la route nationale. Ce serait plus pratique si vous séjourniez ici. Si tu as un compagnon, tu peux lui proposer de venir avec toi, se risqua-t-il à ajouter.
Il avait besoin de savoir ce qu’il en était.
Elle leva le menton d’un air de défi qui lui sembla un peu factice.
— Je ne sors avec personne en ce moment, répondit-elle après un silence. Je préfère être seule.
Il se répéta intérieurement que la vie affective de Victoria ne le concernait en rien. En dépit de l’attirance qu’il éprouvait encore pour elle, il n’essayait pas de raviver ce qu’il y avait entre eux autrefois. Néanmoins, il se réjouissait qu’elle soit célibataire.
— Et ton travail ?
— Eh bien ?
— Tu pourrais prendre des congés ?
Elle croisa les bras.
— Je suis Web designer, j’ai ma propre entreprise.
Maintenant qu’elle avait rouvert la porte du passé, il n’allait certainement pas la refermer.
— Dans ce cas, tu devrais venir avec Kaley et passer quelques jours ici avec elle… si elle est d’accord, bien sûr. Sinon, j’irai en Californie pour la rencontrer.
— Personnellement, je ne trouve pas que ce soit une bonne idée, mais je lui en parlerai. Elle est adulte, c’est à elle de décider.
— D’accord. Merci.
Que pouvait-il dire d’autre ? Que pouvait-il faire, sinon attendre de voir ce qui allait se passer ?
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Je te retrouve enfin

Victoria voit son réve se réaliser le jour ou Kaley, sa fille
qu'elle a da confier a I'adoption, il y a dix-huit ans de
cela, vient frapper a sa porte. Mais son bonheur se teinte
bientot d'inquiétude : Kaley veut rencontrer son pére, et
compte sur elle pour I'y aider. Alors, tandis que toutes
deux prennent la direction de I'Oregon, au-devant de
Ryan Nash, Victoria se prépare a retrouver I'homme qui
autrefois était tout pour elle - avant qu'il ne lui brise le
ceeur...

Je t'aimerai toujours

Eric Reeves a toujours pu compter sur Kaley, sa fille
adoptive, et notamment depuis qu'il a perdu sa femme.
Alors, quand celle-ci l'encourage a reprendre godt a la
vie, il décide de tenter I'aventure et de sortir avec la belle
Dana Peterson. Seulement voila, son premier rendez-vous
avec Dana aboutit a une nuit passionnée. Une nuit qui
vient tout bousculer, car Dana se retrouve enceinte...

Plus fort que le temps, I'amour, le vrai...
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